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Introduction 
Les fonds de baie et estuaires revêtent une importance écologique et fonctionnelle en 

lien avec des caractéristiques physiques et biologiques particulières (zone abritée, produc-

tion primaire élevée). Les communautés qui y sont associées jouent un rôle important  

dans la structuration des sédiments (Gibson et al., 2001 ; Reise 2002) et dans les réseaux 

trophiques (Baird et Milne, 1981 ; Cloern 1982 ; Levin et al., 2001). Elles assurent de ce 

fait un rôle fondamental dans le recyclage des nutriments (Levin et al., 2001) et influen-

cent la distribution et l'abondance des consommateurs secondaires tels que les crustacés, 

poissons, oiseaux...(Mc Lusky, 1981 ; Mac Lusky et Elliot, 2004 ; van de Kam et al., 2004).  

 

Au sein du benthos, les mollusques bivalves constituent une composante importante 

de l’écosystème marin benthique (Dame, 1996 ; Berke et al., 2012). C’est plus particuliè-

rement une ressource alimentaire essentielle pour les juvéniles de poissons plats ou de 

crustacés et surtout pour un certain nombre d’espèces de limicoles (Moreira, 1997). 

Enfin certaines espèces de bivalves sont exploitées par les pêcheurs dans le cadre de la 

pêche professionnelle ou de loisir (van Gils et al., 2006). Les écosystèmes côtiers sont 

soumis à de fortes pressions naturelles et anthropiques qui affectent, parfois fortement, 

la structure et le fonctionnement des communautés benthiques (Harris, 2012 ; Cimon et 

Cusson, 2018). Bien que l'évaluation de la stabilité/variabilité des communautés ben-

thiques ait reçu une grande attention de la part des scientifiques, fréquemment en relation 

avec des considérations de gestion, elle reste un point central dans les domaines de l’éco-

logie et de la conservation (Ellis et al., 2000, Sturbois et al., 2021a). 

 

En baie de Saint-Brieuc, zone d’importance internationale pour l’hivernage de l’avi-

faune, le macrobenthos constitue une composante essentielle, nécessaire à l’accueil et au 

maintien de 35 000 oiseaux hivernants chaque année (Sturbois et Ponsero, 2014). 

 

La cartographie et l’évaluation d’un gisement de bivalves permet d’en déterminer la 

répartition spatiale, la structure par classe d’âge ainsi que la production en biomasse. Mise 

en œuvre annuellement, cette démarche permet d’identifier les dynamiques d’évolution 

des gisements de bivalves du fond de baie pour répondre à un objectif  de développement 

de la connaissance et in fine en améliorer la gestion. 

 

 - Objectifs de connaissance de la biologie des espèces : 

- Identifier les zones favorables au recrutement, c’est-à-dire à l’installation des larves 

dans le sédiment. Si des mesures de protection d’un gisement sont prises, elles doivent 

obligatoirement inclure ces zones de recrutement. 

- Mesurer les paramètres qui caractérisent la distribution des espèces : densité, bio-

masse, croissance, mortalité. 

 - Etudier les variations interannuelles de recrutement et de production du gisement 

et en comprendre les causes. 

- Mettre en évidence les potentialités trophiques pour l’avifaune et en suivre l’évolu-

tion. 

 - Gestion du gisement : 

- La pêche professionnelle et amateur, sont respectivement encadrées par des régle-

mentations qui leur sont propres. La connaissance et le suivi de ces gisements permet 

d’adapter la règlementation afin de ne pas les surexploiter et donc permettre une acti-

vité de pêche durable.  

- Dans les écosystèmes côtiers les bivalves représentent souvent une ressource ali-
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mentaire essentielle pour certains prédateurs crustacés, poissons ou oiseaux et cela à 

différents stades de leur croissance (œuf, larve planctonique, naissain, juvénile, adul-

te). Lorsque le gestionnaire souhaite par exemple protéger des populations d’oiseaux, 

il est indispensable de connaitre leurs ressources alimentaires afin d’être en mesure de 

les protéger. 

 

Pour une Aire Marine Protégée telle que la Réserve naturelle de la Baie de Saint-

Brieuc, c’est l’ensemble de ces enjeux de connaissance et de gestion qui ont conduit à 

inscrire le développement des études sur les gisements de bivalves dans le plan de gestion. 

Depuis 2001, la Réserve Naturelle de la baie de Saint-Brieuc réalise chaque année une 

évaluation du gisement de coques (Cerastoderma edule) sur l’ensemble de l’estran (3000 ha) 

au delà de son périmètre de classement (1140 ha). Elle donne lieu à un rapport annuel  

disponible sur le site internet de la Réserve Naturelle.  A partir de 2013, le même proto-

cole est étendu aux espèces de mollusques bivalves, plus particulièrement Scrobicularia 

plana, Macoma balthica, Macomangulus tenuis, Fabulina fabulina, Cerastoderma edule, Donax vitta-

tus) présentes dans les anses de Morieux et d’Yffiniac.  

 

II. Matériels et Méthodes 

1.1. Caractéristiques biomorphosédimentaires du site d’étude 

Différentes campagnes d’étude des faciès sédimentaires conduites depuis la fin des 

années 1980 (1987, 2001, 2010, 2011 et 2019) ont permis d’identifier quatre principaux 

faciès biomorphosédimentaire en fond de baie de Saint-Brieuc (Gros & Hamon, 1987; 

Ponsero et Sturbois, 2014). Ces faciès (figure 1) se distribuent sur l’estran le long d’un 

continum. En haut d’estran dans les parties abritées se trouvent les vases sableuses à 

Macoma balthica, Hediste diversicolors et  Scrobicularia plana (typologie EUNIS A2.213) suivie 

des sables fin vaseux à Macoma balthica et Hediste diversicolor (A2.243). En milieu d’estran 

se trouvent des sables fin vaseux à Cerastoderma edule et polychètes (A2.242) qui laissent 

place progressivement à des sables fins de l’infralittoral sur les parties les plus basses de 

l’estran (A5.23). 

 

1.2. Plan d’échantillonnage 
Le plan d’échantillonnage comprend 132 stations (figure 1), couvrant les anses 

d’Yffiniac et de Morieux, depuis la pointe du Roselier jusqu’à Jospinet. L’ensemble des 

stations de prélèvement est repéré géographiquement par GPS (précision de l’ordre de 

3m). La distance entre chaque station est de 500 m. Les prélèvements sont effectués fin 

juillet - début août de chaque année lors d’un épisode de grande marée. 

 

Pour chaque station, les mollusques bivalves sont collectés à l’intérieur d’un quadrat 

de 0.25 m2. Le sédiment prélevé sur 5 cm de profondeur (jusqu’à 10 cm dans les faciès 

favorables à la scrobiculaire) est tamisé sur un tamis de maille de 1 mm. L’ensemble des 

bivalves présents dans le refus de tamis est collecté par station. De retour au laboratoire, 

les individus sont dénombrés et mesurés (dans leur plus grande longueur) à l’aide d’un 

pied à coulisse. La densité (nombre d’individus par unité de surface) et la structure de 

taille de la population sont ensuite déterminées.  

1.3. Modélisation du gisement 

La structuration spatiale des espèces est abordée par cartographies réalisées par 

l’interpolation des données (Sheshinski, 1979). Il s’agit de prendre en compte et de resti-

tuer la complexité des structures spatiales observées dans la population (Legay et 

Baie de Saint-Brieuc- Evaluation spatiales des principaux bivalves

Cerastoderma edule

Donax vittatus

Macoma balthica

Macomangulus tenuis

Fabulina fabulina

Scrobicularia plana
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Debouzie, 1985). Le krigeage (Krige, 1951) est une méthode géostatistique qui permet 

l’estimation de valeurs locales en considérant l’organisation spatiale des variables étu-

diées. C’est donc une méthode d’interpolation qui peut générer des surfaces estimées à 

partir d’un échantillon de points géoréférencés. Par rapport à d’autres méthodes d’inter-

polation, le krigeage se distingue par ses caractéristiques d’estimation non-biaisée et d’es-

timation d’une variance associée. 

 

Les modélisations ont été réalisées afin de cartographier la répartition spatiale des 

espèces en baie de Saint-Brieuc, leur évolution au cours du temps et leur productivité 

(pour avoir plus de détail sur la méthodologie : voir Ponsero et al, 2009). L’ensemble des 

analyses a été réalisé sous R version 4.3.1 (R Development Core Team, 2023) à l’aide des 

librairies sp, gstat, automap, sf, mapsf 

 

1.3. Estimation des biomasses  

L’évaluation de la biomasse produite par les six principales espèces de mollusque 

bivalve du fond de baie de Saint-Brieuc est estimée à partir de la relation allométrique 

taille-masse corporelle déterminée localement pour chaque espèce à partir d’un échan-

tillon de 60 individus. L’équation (Figure 2) relie la taille des individus (mesurée en mm) 

et la masse de matière vivante produite (masse de matière sèche libre de cendre- AFDW 

exprimé en gramme). 

 

 

Cette équation s’exprime sous la forme : W=aLb 

où :  

W : masse sèche libre de cendre (g MOm-2) 

L : taille des individus (mm) 

a et b : paramètres de l’équation établie pour le site. 

 

Les relations établies :  

         - pour Scobicularia plana : 

W=(3.10-6)L3.1338 (corrélation r2 = 0.8706, n=60, p<0.01) 

         - pour Macoma balthica : 

W=(4.10-6)L3.2715 (corrélation r2 = 0.9037, n=60, p<0.01) 

         - pour Macomangulus tenuis : 

W=(5.10-7)L4.285 (corrélation r2 = 0.893, n=60, p<0.01) 

         - pour Cerastoderma edule : 

W=(3.10-6)L3.336 (corrélation r2 = 0.9051, n=60, p<0.01) 

         - pour Donax vittatus : 

W=(7.10-6)L2.9192 (corrélation r2 = 0.9583, n=60, p<0.01) 

 

 

Les cartes modélisées des différentes espèces (moyennes et annuelles) sont accessibles 

sur l’application shiny(1) :  https://rnbaiestbrieuc.shinyapps.io/cartoBivalves 

Baie de Saint-Brieuc-  Evaluation spatiales des principaux bivalves

(1) Une application shiny a été developpée 

pour permettre la visualisation l’ensemble 

des cartographies depuis 2001 pour 

Cerastoderma edule et depuis 2013 pour 

les autres espèces de mollusques bivales.







 Modélisation de Scrobicularia plana

 Surface de distribution de l'espèce = 

 415.38 ha (soit = 14 % du site) 

 Effec.tot.moy.= 75.22 *10^6 

 Effec.max.= 224 /m2 

 Effec.moy.= 3 /m2 ± 14.25moyenne 2013 à 2024
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 Modélisation de la biomasse de Scrobicularia plana

 biomasse moy.totale = 4.45 t 

 moyenne/m2 = 0.15 g/m2 ± 0.93 moyenne 2013 à 2024
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Scrobicularia plana 

(Da Costa, 1778) 
 
Scrobiculaire 
Peppery furrow shell 
Pfeffermuschel  

Description 

Scrobicularia plana possède une coquille mince, ovale et fragile. Sa coloration varie du 

blanc au gris-argenté/brun clair et peut être localement teintée de noir. La coquille peut 

atteindre jusqu'à 65 mm de long pour une épaisseur maximum de 11 mm. Les stries de crois-

sance sont nombreuses, concentriques et fines. Le siphon inhalant est long et mesure jusqu'à 

six fois la longueur de la coquille. Présente dans les secteurs de vase, elle laisse à la surface 

une marque caractéristique en forme d’étoile autour d'un trou. 

Biologie 

Il s'agit d'une espèce du médiolittoral, présente jusqu'à 30 mètres de profondeur. Elle est 

caractéristique des zones vaseuses estuariennes en particulier dans les zones de haute slikke. 

Il s’agit d’une espèce qui supporte bien les variations de salinité (espèce euryhaline). 
 

Répartition sur le site 

Sur l’estran de la baie de Saint-Brieuc, l’espèce est distribuée dans l’estuaire du Gouët, du 

Gouessant et en fond d’anse d’Yffiniac, où l’on observe les densités les plus fortes dans le 

secteur de la plage de l’Hôtellerie.  

 

A noter que, de 2014 à 2018, Scrobicularia plana était présente au sud de Roc-verd dans 

l’anse de Morieux. Ce secteur est caractérisé par l’arrivée du Gouessant dans l’anse de 

Morieux. Les mouvements sédimentaires et la formation de bancs de sables et de zones abri-

tées entraînent l’apparition de conditions favorables à son installation et à son développe-

ment de manière plus ou moins temporaire. Cette zone n’est plus observée en 2019. En 

2020, Scrobicularia plana a été observé dans une station située à l’ouest de Saint-Maurice. 

Aucune présence de l’espèce n’a été observée dans l’anse de Morieux depuis 2021 ( à l’ex-

ception de l’estuaire du Gouessant). 

On observe une forte réduction de la répartition de cette espèce en 2021 qui a pu être 

impacté par de forts échouages d’algues vertes sur les vasières. 

En 2022, les effectifs et les biomasses de scrobiculaires ont connu une nette augmenta-

tion dans les trois principaux sites de l'anse d'Yffiniac. En 2023, leur répartition a continué 

de s'étendre, notamment dans les zones situées au fond de l'anse, bien que les effectifs glo-

baux restent encore faibles.

 
Phylum: Mollusca 
Class: Bivalvia 
Order : Veneroida 
Family : Scrobiculariidae 

Groupe trophique : 
Suspensivore - Déposivoire 

 

Distribution :  
Mer du Nord,  

Manche,  

Atlantique  

(Norvège-Afrique) 

Mediterranée 

 

 

 

Habitat  
biosédimentaire : 
A2.213 Vases silteuses à Macoma 

balthica, Hediste diversicolor et 

Scrobicularia plana  

 

Niveau bathymétrique 
principal : 
Haut d’estran 

Carte de répartition de 

Scrubicularia plana à l’échelle du 

golfe normano-breton  

(Le Mao et al., 2019).
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 surface = 21.89 ha 

 effectif= 46.09 *106 

 biomasse = 1.89 t 

 moy.= 8.63 g/m2 ± 7.48 

 surface = 21.41 ha 

 effectif= 26.86 *106 

 biomasse= 1.68 t 

 moy.= 4.76 g/m2 ± 5.6 

 surface = 7.29 ha 

 effectif= 2.66 *106 

 biomasse = 0.05 t 

 moy.= 0.68 g/m2± 0.49 

 surface = 3 ha 

 effectif= 21.63 *106 

 biomasse = 2.08 t 

 moy.= 50.4 g/m2 ± 68.71 

Anse d’Yffiniac

Anse de

Morieux

latoTxueiroM

Gouessant Gouet Valais Côte Hillion total  

nb scrobiculaires total (en million) 21,63 26,86 2,66 46,09 75,61 97,24

 en tMS 2,08 1,68 0,05 1,89 3,62 4,68

biomasse MS en g par m carré 50,40 4,76 0,68 8,63 5,85 8,68

 sd 68,71 5,6 0,49 7,48

surface du gisement (ha) 3,00 21,41 7,29 21,89 50,59 53,59

Cartographie des sites de présence de Scrobicularia plana  

réalisée dans l’anse d’Yffiniac en 2014  

et dans l’anse de Morieux en 2015



 

 

Le plan d’échantillonnage utilisé pour l’évaluation des mollusques bivalves ne permet pas 

de cartographier finement la répartition de cette espèce. En février 2014, une cartographie 

fine des sites de présence de l’espèce a été réalisée sur l’anse d’Yffiniac et en 2015 sur l’anse 

de Morieux. Cette espèce est présente sur 53.6 ha dont 50.6 ha dans l’anse d’Yffiniac soit 

sur 1.8 % de l’estran du fond de baie de Saint-Brieuc. 

 Les principaux sites sont localisés le long de la côte d’Hillion dans le secteur de la plage 

de l’Hôtellerie et dans l’estuaire du Gouët. La biomasse totale est évaluée à 4.7 t avec ce 

protocole. 

 

Scrobicularia plana 
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Scrobicularia plana

 Surface = 279 ha 

 (soit = 10 % de la surface du site) 

 Effec. tot.= 22.63 *10^6 

 Effec.max.= 68 /m2 

 Effec.moy.= 1 /m2 ± 6.152024
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Structure démographique 

La longueur de l’axe antéro-postérieur de Scrobicularia plana en baie de Saint-Brieuc atteint 

41 mm, avec une taille moyenne de l’ordre de 20 mm. L’histogramme en classe de taille ne 

permet pas de distinguer de classes d’âges. Il y a probablement 4 ou 5 classes d’âges sur l’en-

semble des données. 

 

En 2020, un très fort recrutement de scrobiculaires avec des effectifs élevés d’individus 

d’une dizaine de millimètres est observé en particulier dans l’estuaire du Gouët. 

 

En 2021, on observe une forte mortalité 

des scrobiculaires dans les stations suivies avec 

uniquement la presence d’individus mesurant 

un à deux centimètre environ. 

 

 

 

 

En 2022, les scrobiculaires mesurant entre 10 et 30 mm étaient majoritaires, avec égale-

ment la présence notable de très jeunes individus de moins de 10 mm. En 2023, les individus 

observés avaient des tailles comprises entre 5 et 25 mm, et en 2024, leur taille variait de 5 et 

29 mm. La surface est la plus importante observée depuis 2013.

Scrobicularia plana 
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 Modélisation de Macoma balthica

 Surface de distribution de l'espèce = 

 1012.25 ha (soit = 35 % du site) 

 Effec.tot.moy.= 129.1 *10^6 

 Effec.max.= 146 /m2 

 Effec.moy.= 4 /m2 ± 12.72moyenne 2013 à 2024
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Macoma balthica 

(Linnaeus, 1758) 
 
Telline de la Baltique 
Baltic tellin 
Plattmuschel  

Description 

Macoma balthica possède une coquille lisse, assez épaisse, globalement ovale ou légèrement 

triangulaire, et mesurant généralement moins de 30 mm de long. Sa surface est brillante et 

sculptée de fines lignes de croissance concentriques. Elle peut être marquée d'une alternance 

de bandes sombres et claires. La plupart des coquilles sont souvent blanches ou roses, par-

fois jaunes ou oranges. 

Biologie 

Macoma balthica est une espèce euryhaline pouvant tolèrer une salinité très réduite, typique 

des zones calmes. Elle vit enfouie sur le côté de préférence dans les cinq premiers centimè-

tres des sédiments vaseux ou sableux fins recouverts de vase en zone intertidale. Elle a ten-

dance à préférer les sédiments très fins (granulométrie médiane <200 µm) avec des teneurs 

de vases élevées (> 20%). La période de reproduction principale se situe entre février et mai, 

avec une deuxième ponte à l'automne. La larve a une vie pélagique durant sept ou huit 

semaines. Lorsque la croissance est rapide, la longévité est d'environ trois ans, mais dans les 

populations à croissance lente les individus peuvent vivre jusqu’a six ou sept ans (record : 

25 ans). Genelt-Yanovskiy et al., (2017) ont montré qu'une combinaison d'hiver doux et d'été 

chaud entraîne une augmentation de la densité de Macoma balthica l'année suivante.  

 

Macoma balthica peut changer de comportement alimentaire en fonction des conditions 

de milieux. Dans des habitats exposés, elle est suspensivore alors qu’elle devient déposivore 

en milieux abrités (Törnroos et al., 2015).  

 

Ce bivalve semble d’ores et déjà être affecté par les changements globaux contemporains 

(Saunier, 2016, Sturbois et al., 2021b). Au cours des 40 dernières années, cette espèce a vu 

son aire de répartition se contracter de 300 km vers le nord-est des côtes européennes 

(Bachelet, 1980) se traduisant par la disparition des populations méridionales. Cette remon-

tée progressive de la limite sud d’aire de répartition pourrait être liée à la hausse des tempé-

ratures des eaux de surface du Golfe de Gascogne (Goikoetxea et al., 2009). Les populations 

du golfe Normano-Breton se situent en limite méridionale de l’aire de répartition continue 

de l’espèce. La baie du Mont-Saint-Michel constitue la plus importante population de la 

Manche, mais il existe de multiples populations plus réduites qui assurent probablement une 

continuité génétique depuis la baie de Saint-Brieuc jusqu’aux populations de Manche orien-

tale. La baie de Saint-Brieuc se situe à l’extrémité Ouest de répartition de cette espèce (Le 

Mao et al., 2019). Dans la zone intertidale de la baie, la température de l’eau en surface varie 

de 4.6°C à 21°C (données enregistrées depuis 2007 à la St Guimond - Hillion) et montre 

une tendance à l’augmentation de 1.1°C par decennie. 

Plusieurs auteurs suggèrent que la décomposition de quantités très importantes d’algues 

peuvent affecter certaines espèces de bivalves (comme Macoma balthica) et plus particulière-

ment leur recrutement (Olafsson, 1989) 

 

 
Phylum: Mollusca 
Class: Bivalvia 
Order : Veneroida 
Family : Tellinidae 

Groupe trophique : 
Suspensivore - déposivore 

 

Distribution : 
Mer Baltique,  

Mer du Nord,  

Manche,  

Atlantique 

  (Sibérie- estu. Gironde) 

  (USA, canada) 

Pacifique Nord-Est 

 

Habitat  
biosédimentaire : 
A2.243 Sables fin vaseux à 

Macoma balthica et Hediste diversi-

color  

 

Niveau bathymétrique 
principal : 
Médio-littoral supérieur 

Carte de répartition de Macoma 

balthica à l’échelle du golfe  

normano-breton  

(Le Mao et al., 2019).



Macoma balthica

 Surface = 376.44 ha 

 (soit = 13 % de la surface du site) 

 Effec. tot.= 22.56 *10^6 

 Effec.max.= 32 /m2 

 Effec.moy.= 1 /m2  4.062024
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Macoma balthica

Structure démographique 

La longueur de l’axe antéro-postérieur de Macoma balthica observé en Baie de Saint-Brieuc 

ne dépasse pas 22 mm, avec une taille moyenne de l’ordre de 10 à 14 mm.  

La structure démographique s’approche d’une structure trimodale avec une cohorte cen-

trée vers 5 mm, une seconde vers 12 mm et une troisième vers 15 mm. 

 

Dynamique de l’espèce 

Elle est distribuée en fond de baie sur 300 à 400 ha environ de 2013 à 2016. La surface 

à doublé en 2017 avec 760 ha. De 2018 à 2020,  la surface de présence de l’espèce est stable 

(environ 600 ha). En 2021 et 2022, cette distribution a fortement diminué (260 ha environ). 

En 2023 et 2024, elle est distribuée sur un peu moins de 400 ha, correspondant à la surface 

moyenne observée depuis 2013. 

Les densités les plus fortes sont concentrées le long des côtes, dans les zones de silt 

vaseux, dont la bathymétrie est comprise entre 6.5 m et 9.5 m. En 2017, elle est présente 

dans l’ensemble du fond de l’anse d’Yffiniac. Depuis 2018, elle est absente dans la région 

centrale de l’anse. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

On observe une extension de son aire de répartition à partir de 2014, en particulier dans 

l’anse de Morieux, au sud de Roc-Verd. Ce secteur est caractérisé par l’arrivée du Gouessant 

dans l’anse de Morieux. Les mouvements sédimentaires et la formation de bancs de sables 

et de zones abritées entraînent l’apparition de conditions favorables à son installation et à 

son développement de manière plus ou moins temporaire. Cette zone est plus restreinte en 

2021 avec de très faibles densités de Macoma. Elle n’y est plus présente en 2022. 

 

Sa biomasse est estimée à 1.6 t en 2013/2014 et double en 2015/2016 avec plus de 3 t, 

pour atteindre 4.3t en 2017. Cette augmenation serait à mettre en relation avec l’évolution 

sédimentaire du fond de l’anse d’Yffiniac. On observe une réduction de sa biomasse en 2018 

et 2019, avant une réaugmenter légèrement en 2020. En 2021, la biomasse a fortement chuté 

à 1 tonne, avant de remonter à 2 tonnes en 2022. Elle a ensuite redescendu à 1 tonne en 

2023 et atteint 0,5 tonne en 2024. 

 

On a observé en 2020, un très important recrutement de cette espèce (comparable à 

2017 en terme d’effectif  mais sur une superficie moindre), le long de la côte d’Hillion, en 

particulier au sud de la plage de l’hôtellerie (secteur de Fronteven) et à proximité de la pointe 

du Grouin. Malgré ce fort recrutement, les effectifs observés depuis 2021 restent faibles.

Limecola balthica

 Surface = 1572.44 ha 

 (soit = 54 % de la surface du site) 

 Effec. tot.= 344.37 *10^6 

 Effec.max.= 468 /m2 

 Effec.moy.= 12 /m2 ± 50.242017
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Modélisation de l’abondance (effectif.m-2) en 2017 



 Modélisation de Macomangulus tenuis

 Surface de distribution de l'espèce = 

 2519.94 ha (soit = 87 % du site) 

 Effec.tot.moy.= 1431.42 *10^6 

 Effec.max.= 637 /m2 

 Effec.moy.= 49 /m2 ± 86.88moyenne 2013 à 2024
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 biomasse moy.totale = 26.27 t 

 moyenne/m2 = 0.91 g/m2 ± 1.74 moyenne 2013 à 2024
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Macomangulus tenuis 

(Da Costa, 1778) 
 
Telline-papillon 
Thin tellin 
platte Tellmuschel  

Description 

Macomangulus tenuis, anciennement Tellina tenuis, possède une coquille asymétrique, 

d’aspect triangulaire sur la face supérieure et de forme ovale irrégulière sur le bord inférieur 

des valves. Les valves de couleur rose (plus rarement blanche) sont fines, fragiles et légères. 

La surface des valves est pratiquement lisse et ne laisse apparaître que des fines stries de 

croissance. L’espèce peut atteindre 30 mm. 

Biologie 

L’espèce affectionne les sables fins (150 à 500 µm) et relativement propres (particules 

fines < 20%) dans lesquels elle s’enfouit à quelques centimètres de profondeur. La profon-

deur d’enfouissement dépend des marées et peut atteindre 10 à 12 cm à marée basse. 

L’espèce est sensible aux hivers rigoureux et présente en général des densités plus faibles à 

la suite de telles situations. La durée de vie de Macomangulus tenuis varie entre 2 et 10 ans. 

 

Le Bécasseau maubèche est un prédateur de la Telline en fond de baie (Quaintenne et al., 

2013 ; Sturbois et al., 2015). Les poissons plats peuvent également s’alimenter de ses siphons 

qui possèdent une capacité d’auto-régénération. 

 

Répartition sur le site 

L’espèce est distribuée sur plus de 50 % de la surface de l’estran de la baie de Saint-

Brieuc, avec les plus fortes densités au niveau de la mi-marée en particulier dans l’anse de 

Morieux et le long de la côte Est de la baie. 

 

 

 

 

 

 
Phylum: Mollusca 
Class: Bivalvia 
Order : Veneroida 
Family : Tellinidae 

Groupe trophique : 
Suspensivore  

 

Distribution : 
Mer du Nord,  

Manche,  

Atlantique 

Mediterranée 

 

 

 

Habitat  
biosédimentaire : 
A2.242 Sables fin vaseux à 

Cerastoderma edule et Polychètes  

 

Niveau bathymétrique 
principal : 
Mi-marée 

Carte de répartition de 

Macomangulus tenuis à l’échelle 

du golfe normano-breton  

(Le Mao et al., 2019).



Macomangulus tenuis

 Surface = 950.94 ha 

 (soit = 33 % de la surface du site) 

 Effec. tot.= 878.99 *10^6 

 Effec.max.= 996 /m2 

 Effec.moy.= 34 /m2 ± 113.982024
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Structure démographique 

La longueur de l’axe antéro-postérieur en baie de Saint-Brieuc est inférieure à 22 mm, 

avec une valeur moyenne proche de 10 mm. 

 

En 2018, la structure démographique était de 

type bimodal mettant en évidence un abondant 

naissain centré vers 5 mm, à proportion égale 

avec une cohorte adulte dont le pic se situe vers 

15 mm.  

 

En 2019, l’histogramme est principalement 

centré sur une taille de 10 mm environ avec 2 

modes secondaires centrés sur 5 mm et 15 mm.  

 

En 2020, on observe, comme en 2018, un fort 

recrutement (individus mesurant moins de 10 

mm), et un second mode centré vers 12mm.  

 

En 2021, l’histogramme est unimodal avec un 

mode principal centré vers 5 mm indiquant un 

recrutement imporant mais tardif  de cette espèce. En 2022, l’histogramme est unimodal 

avec un mode principal centré vers 10 mm. On observe l’absence d’individus de taille supé-

rieure à 16 mm. En 2023, l’histogramme est à nouveau bimodale avec un mode centré sur 

7 mm et un autre sur 12 mm. On n’observe pas de Macomangulus de taille supérieure à 16 

mm. 

 

Dynamique de l’espèce 

La surface de répartition de l’espèce était maximale en 2014 (2 100 ha) et a depuis régu-

lièrement diminué pour atteindre 1160 ha en 2023 (moyenne : 1331 ha). La régression de 

l’espèce se fait sentir essentiellement dans l’anse de Morieux. 

 

Malgré la diminution de la surface de répartition de l’espèce, on a observé une augmen-

tation à la fois des effectifs et des biomasses de 2014 à 2018. Une diminution significative 

des effectifs a été observée en 2019, suivie d’un maintien à des niveaux très bas en termes 

d'effectifs et de biomasse en 2020. En 2021 on enregistre une légère augmentation des effec-

tifs du à un bon recrutement et une stabilité de la biomasse. En 2022, les effectifs et les bio-

masses ont continué à diminuer. En 2023 et 2024, cette tendance s'est stabilisée, avec des 

effectifs et biomasses restant constants. 

 

Les effectifs de Macomangulus  varient de 527 millions (2014) à 2 900 millions (en 2018) 

soit 5 fois plus.  

 

La biomasse varie de 7 à 63 t, soit entre 3% (en 2022) et 28% (en 2018) de la biomasse 

totale des bivalves de l’estran. 

 

Macomangulus tenuis

données de 2018
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 Modélisation de Cerastoderma edule

 Surface de distribution de l'espèce = 

 2838.31 ha (soit = 98 % du site) 

 Effec.tot.moy.= 2946.68 *10^6 

 Effec.max.= 1192 /m2 

 Effec.moy.= 102 /m2 ± 187.34moyenne 2013 à 2024
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 biomasse moy.totale = 136.69 t 

 moyenne/m2 = 4.71 g/m2 ± 5.53 moyenne 2013 à 2024
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Cerastoderma edule 

(Linnaeus, 1758) 
 
Coque 
Common Cockle 
kokkel  

Description 

La coque peut atteindre la taille de 50 mm mais la moyenne observée plus communé-

ment sur le littoral oscille entre 15 et 39 mm. Les valves symétriques sont globalement ron-

des et bombées donnant une allure très ventrue à l’espèce. Elles sont ornées de fortes sculp-

tures radiales caractéristiques. Les stries de croissance sont bien marquées. La couleur est 

variable, généralement blanche ou beige. Elle se rencontre de la Mauritanie à la mer de 

Barentz. Elle est probablement absente de Méditerranée. 

 

Biologie 

La coque affectionne les sédiments intertidaux sableux à sablo-vaseux ou graviers fins 

dans lesquels elle s’enfouit à quelques centimètres de profondeur. Elle est présente des 

niveaux haut de l’estran aux niveaux bas et déborde juste sous la limite du zéro des marées. 

Le naissain est présent sur les niveaux les plus hauts de l’estran et les individus adultes mig-

rent au cours de la vie pour atteindre les parties basses de l’estran. La coque possède un pied 

robuste qui lui permet de s’enfoncer dans le sédiment et de s’y maintenir en présence de for-

tes contraintes hydrodynamiques (Dabouineau et al., 2015). 

 

 

Répartition sur le site 
L’espèce est largement répartie sur l’estran. Depuis 2001, la surface couverte fluctue 

entre 1500 ha et 2500 ha (moyenne : 1960 ha ± 290). La concentration de coques la plus 

élevée est observée dans le fond de l’anse d'Yffiniac depuis Saint-Guimond à la plage de 

l’Hôtellerie.  

 

 
Phylum: Mollusca 
Class: Bivalvia 
Order : Veneroida 
Family : Cardiidae 

Groupe trophique : 
Suspensivore  

 

Distribution : 
Mer du Nord,  

Manche,  

Atlantique 

(Norvège - Sénégal ) 

 

 

 

Habitat  
biosédimentaire : 
A2.242 Sables fin vaseux à 

Cerastoderma edule et Polychètes 

 

Niveau bathymétrique 
principal : 
Mi-marée 

Carte de répartition de 

Cerastoderma edule à l’échelle du 

golfe normano-breton  

(Le Mao et al., 2019).



Cerastoderma edule

 Surface = 1985.75 ha 

 (soit = 68 % de la surface du site) 

 Effec. tot.= 2723.5 *10^6 

 Effec.max.= 2180 /m2 

 Effec.moy.= 95 /m2 ± 6.152024
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Structure démographique 

Les histogrammes en classes de tailles, en Baie de Saint-Brieuc, sont généralement poly-

modaux (le plus souvent bimodaux) avec un chevauchement des différentes cohortes pour 

les classes d’âges les plus élevées. Un premier mode généralement centré autour de 8 à 

10 mm qui correspond au recrutement printannier de l’année. Ce recrutement peut être pré-

coce comme en 2014, tardif  comme en 2013, très tardif  comme en 2018 ou 2019, ou s’é-

tendre sur une longue période comme en 2015. Le second mode est généralement centré sur 

des classes de taille de 20 à 25 mm et correspond aux coques nées l’année précédente. 

 

En 2021, le recrutement est 3.8 fois supérieur à la moyenne depuis 2001. Les deux modes 

observés pour le naissan l’un centré sur des coques de 9 mm et l’autre centré sur 3 mm, sug-

gèrent une période de recrutement étendue. En 2022, le recrutement a été estimé à 1,25 fois 

supérieur à la moyenne. En 2023, il s'est rapproché de la moyenne avec une valeur de 0,91, 

avant de remonter à 1,2 fois la moyenne en 2024. Depuis 2016, la biomasse présente de for-

tes fluctuation interannuelles et une tendance à la baisse. 

 

Dynamique de l’espèce 

Depuis 2013, la surface du gisement de coque reste assez stable, à environ 2000 ha. 

Depuis 2001, on a observé une augmentation de cette surface, puis une stabilisation à partir 

de 2010. 

 

La biomasse de cette espèce peut fortement varier entre les années en fonction du niveau 

de recrutement. Depuis 2001, la biomasse (en matière sèche) moyenne de cette espèce est 

évaluée à environ 180 t (Ponsero et al., 2024). Elle est de 145 t depuis 2013. La tendance glo-

bale montre une diminution depuis 2001. Cette espèce représente entre 63% et 87% de la 

biomasse des 

bivalves. 
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 Modélisation de Donax vittatus

 Surface de distribution de l'espèce = 

 2436.12 ha (soit = 84 % du site) 

 Effec.tot.moy.= 451.88 *10^6 

 Effec.max.= 184 /m2 

 Effec.moy.= 16 /m2 ± 27.78moyenne 2013 à 2024
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 Modélisation de la biomasse de Donax vittatus

 biomasse moy.totale = 6.58 t 

 moyenne/m2 = 0.23 g/m2 ± 0.49 moyenne 2013 à 2024
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Donax vittatus 

(da Costa, 1778) 
 
Donace 
Banded wedge shell 
Sägezähnchen  

Description 

La coquille est de forme triangulaire et allongée. Son aspect est vernissé et les valves sont 

épaisses et robustes. Elle peut atteindre 40 mm de long et 16 mm de haut. La couleur est 

très variable : jaune orangé, blanc, marron-verdâtre, bleuté violacée. Elle est sculptée d’une 

fine structure rayonnante et de sillons longitudinaux ondulés. Le bord inférieur est très net-

tement crénelé. 

 

Biologie 

Comme les autres Donax, D. vittatus vit en bas de plages soumises à un fort hydrodyna-

misme, dans les zones de déferlement des vagues. Il est extrêmement abondant sur les bas 

de plages de la baie de Saint-Brieuc de Binic à Erquy (Le Mao et al., 2019). Elle est présente 

sur l’estran, du médiolittoral au haut de l’infralittoral en quantité parfois très abondante. Elle 

affectionne les grandes plages ouvertes de sables fin propre (50/250 µm) où elle s’enfonce 

juste sous la surface du sédiment. Munie d’un grand pied, la Donace peut effectuer des 

“sauts” sur le sable et s’enfouir rapidement pour échapper par exemple à la Natice (l’un de 

ses principaux prédateurs). Il a été démontré que la Donace constitue une proie non négli-

geable pour le Bécasseau maubèche sur les bas niveaux de l’estran en baie de Saint-Brieuc 

(Sturbois et al., 2015). Elle est également consommée par les Macreuses (Kaiser et al., 2006 ; 

Tolon, 2013). 

 

 

Répartition sur le site 
L’espèce est présente sur les niveaux bas de l’estran du fond de baie sur une surface d’en-

viron 2000 ha, représentant une biomasse moyenne de 10 t. D. vittatus  est sujette à d'impor-

tants pics d'abondance sur la zone d'étude comme lors des campagnes benthiques de 2001 

et 2011 où les densités observées atteignent respectivement 21487 et 14685 ind.m². 

 
Phylum: Mollusca 
Class: Bivalvia 
Order : Veneroida 
Family : Donacidae 

Groupe trophique : 
Suspensivore  

 

Distribution : 
Mer du Nord,  

Manche,  

Atlantique 

(Norvège - Afrique Nord) 

Mediterranée 

 

 

Habitat  
biosédimentaire : 
A5.23 Sables fin de l'infralittoral  

 

Niveau bathymétrique 
principal : 
Bas d’estran 

Carte de répartition de Donax 

vittatus à l’échelle du golfe  

normano-breton  

(Le Mao et al., 2019).



Donax vittatus

 Surface = 1102.56 ha 

 (soit = 38 % de la surface du site) 

 Effec. tot.= 335.46 *10^6 

 Effec.max.= 256 /m2 

 Effec.moy.= 11 /m2 ± 32.892024
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Structure démographique 

La taille des individus collectés varie entre 1 mm et 49.7 mm. La taille moyenne est de 

l’ordre de 11 mm. Les histogrammes sont unimodaux pour 2013, 2015 ou 2019 et bimodaux 

pour 2014, 2016, 2018, 2020, 2021, 2022, 2023 et 2024. 

 

La cohorte de l’année, dont la taille est inférieure à 10 mm est habituellement nettement 

dominante. Le seconde cohorte de 1 an et dont la taille est comprise entre 10 et 18 mm 

représente une ressource essentielle pour des prédateurs se nourrissant de petits bivalves en 

bas d’estran. Les individus de grande taille (entre 20 et 50 mm), individus reproducteurs, 

sont très peu représentés ce qui pourrait s’expliquer par la distribution en partie située dans 

l’espace subtidal proche.  

 

En 2020 et 2021, on a observé un fort recrutement de cette espèce avec une très forte 

proportion d’individus de moins de 10 mm. A partir de 2022, les effectifs sont faibles et aug-

mente progressivement. 

 

Dynamique de l’espèce 

La surface de répartition de l’espèce était relativement stable de 2013 à 2017 (sur environ 

1200 ha). Elle augmente fortement en 2018 et dans une moindre mesure 2019. En 2020 et 

2021, on retrouvre une surface de répartition de l’espèce comparable à la situation d’avant 

2018 (proche d’une surface moyenne de 1200 ha). En 2022, on observe une forte diminu-

tion de la répartition de cette espèce sur l’estran (395 ha). Elle augmente légèrement en 2023 

(780  ha) et en 2024 (1102 ha). 

s 

Les densités sont assez variables, avec des années à faibles densité (2014, 2015, 2018,  

2019, 2022). En milieu intertidal, les densités de Donace dépendent notamment de l’impor-

tance du recrutement, et des phénomènes météorologiques particuliers tels les fortes tem-

pêtes associées à des vents de nord qui peuvent charrier des individus de la zone subtidale 

vers l’estran. Quillien et al. (2015) ont discuté de l'influence potentielle des tapis d'Ulva sp. 

sur les fortes abondances de Donax vittatus par l’amélioration des recrutements et par un 

effet négatif  sur les prédateurs des larves. 

 

En 2013, 2020 et 2021, dans quatre stations, nous avons observé de très fortes densités 

(supérieures à 500 ind.m-2, avec un maximun de plus de 1000 ind.m-2). En 2016 et 2017, seule 

une station avait des densités qui dépassaient 500 ind.m-2,  et aucune les autres années. 

 

Depuis 2018, les biomasses se maintienent à des valeurs basses par rapport à la période 

2013-2017, malgré des épisodes de recrutement important comme en 2020 et 2021 où les 

effectifs sont les plus importants sur la période 2013/2024. 

 

 

Donax vittatus



 Modélisation de Fabulina fabula

 Surface de distribution de l'espèce = 

 1402.5 ha (soit = 48 % du site) 

 Effec.tot.moy.= 16.69 *10^6 

 Effec.max.= 12 /m2 

 Effec.moy.= 1 /m2 ± 1.58moyenne 2013 à 2024
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 biomasse moy.totale = 0.13 t 

 moyenne/m2 = 0 g/m2 ± 0.01 moyenne 2013 à 2024
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Fabulina fabula 

(Linnaeus, 1758) 
 
telline striée 
bean-like tellin 
gerippte Tellmuschel  

Description 

La coquille ovale est mince et fragile pouvant mesurer jusqu'à 20 mm de long. La valve 

de droite présente des stries s'étendant depuis le bord avant dorsal sur le bord arrière ventral, 

tandis que la demi-coquille gauche est lisse. La couleur de la coquille varie du blanc au jaune-

orange. Répartie de la Norvège au Maroc et en Méditerranée, cette telline vit dans le sable 

fin, depuis le bas de l’estran jusqu’à –50 m. 

 

Biologie 

Elle est présente du médiolittoral au haut de l’infralittoral en quantité parfois très abon-

dante. Fabulina fabula s’observe dans un large éventail de sédiments, mais affectionne néan-

moins les sédiments de sable moyen (150 à 250 µm) propre ayant des teneurs en vase infé-

rieure à 20%. Sa longévité est de quatre ou cinq ans. 

 

Répartition sur le site 

L’espèce est présente sur 

les niveaux bas de l’estran a 

l’est du fond de baie. Elle était 

abondante en 1987 (Gros et 

Hamon, 1987) et caractérisait 

le peuplement. Cette espèce 

n’a pas été observée lors des 

campagnes benthiques de 

2001, 2010 et 2011. 

 

 

 

 

 

 

 
Phylum: Mollusca 
Class: Bivalvia 
Order : Veneroida 
Family : Tellinidae  

Groupe trophique : 
Suspensivore  

 

Distribution : 
Mer du Nord,  

Manche,  

Atlantique 

Mediterranée 

mer Noire 

 

 

Habitat  
biosédimentaire : 
A5.23 Sables fin de l'infralittoral  

 

Niveau bathymétrique 
principal : 
Bas d’estran 1987 −  Fabulina fabula

 Surface = 1724.75 ha 

 (soit = 39 % du site) 

 Effec. tot.= 958.94 *10^6 

 Effec.max.= 248 /m2 

 Effec.moy.= 13 /m2± 41.57
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à partir des données de Gros et Hamon, 1987

Carte de répartition de Fabulina 

fabula à l’échelle du golfe  

normano-breton  

(Le Mao et al., 2019).



Fabulina fabula

 Surface = 522.25 ha 

 (soit = 18 % de la surface du site) 

 Effec. tot.= 48.1 *10^6 

 Effec.max.= 52 /m2 

 Effec.moy.= 2 /m2 ± 6.152024
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En février 2019 lors de 

la campagne benthique du 

programme ResTroph, 

Fabulina fabula a été obser-

vée sur tout le littoral, dans 

les niveaux proches du zéro 

de la mer, mais a de plus fai-

ble densité qu’en 1987. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dans le cadre du programme de suivi des bivalves mené annuellement depuis 2013, cette 

espèce a été retrouvée dans 13 stations en 2024, 11 stations en 2023, 10 stations en 2017, 7 

stations en 2016, 4 stations en 2014 et 2021, dans 3 stations en 2013, 2 stations en 2015 et 

1 station en 2018 et 2020. En 2019, cette espèce n’a pas été observée lors de la phase terrain 

de juillet (alors qu’elle avait a été observé en février 2019). Dans le cadre du suivi des mol-

lusques bivalves, cette espèce n’a pas été observée en 2022. 

 

Depuis 2013, l’espèce se répartie sur environ 240 ha et représente une biomasse d’envi-

ron 0.1 t. 

 

Structure démographique 

Les individus prélevés avaient une taille comprise entre 2.79 et 16.08 mm, avec une taille 

moyenne d’environ 8 mm. 

 

Dynamique de l’espèce 

Les densités maximales ont été observées en 2014 et 2016 avec plus de 80 individus par 

mètre carré dans l’Est de la baie et dans les stations proches du zéro marin. A noter en 2023, 

la présence de l’espèce à l’ouest de la baie, à proximité de la pointe du Roselier. En 2024, elle 

a été observé dans une station à l’embouchure du Gouet. 

 

2023 et 2024 sont caractérisé par des effectifs importants comparables à ceux observés 

en 2016 et 2017. 

 

Fabulina fabula

2019 −  Fabulina fabula

 Surface = 1537.75 ha 

 (soit = 35 % du site) 

 Effec. tot.= 294.23 *10^6 

 Effec.max.= 112 /m2 

 Effec.moy.= 5 /m2± 19.43
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Modélisation de l’abondance (effectif.m-2)  

à partir des données de Sturbois et al., 2021



 Modélisation de Mactra stultorum

 Surface de distribution de l'espèce = 

 856.31 ha (soit = 30 % du site) 

 Effec.tot.moy.= 42.98 *10^6 

 Effec.max.= 55 /m2 

 Effec.moy.= 1 /m2 ± 4.85moyenne 2013 à 2024
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Mactra stultorum 

(Linnaeus, 1758) 
 
Mactre 
Rayed trough clam  

Description 

Cette espèce a une coquille très fine et délicate, qui a des lignes de croissance concen-

triques et parfois aussi des bandes rayonnantes colorées. Cette espèce est présente dans les 

mêmes habitats que Mactra glauca mais elle est beaucoup plus petite. Elle mesure de 5 à 6 cm 

à l'âge adulte. 

Biologie 

Ce bivalve vit sur des fonds sableux à des profondeurs jusqu’à 30 m de profondeur. Ce 

mollusque s'enfouit entièrement, le plus souvent dans du sable ou du sédiment fin, laissant 

dépasser ses siphons pour assurer la circulation de l'eau nécessaire à la respiration et à la 

nutrition. 

 

Répartition sur le site 

L’espèce est présente sur les niveaux bas de l’estran plutôt à l’est du fond de baie. Elle  a 

été observée ponctuellement lors de la campagne benthique de 1987 (Gros et Hamon, 1987) 

et en 2019 lors de la campagne benthique ResTroph. Elle n’a pas été observée au cours des 

autres campagnes de 2001 et de 2011.

 
Phylum: Mollusca 
Class: Bivalvia 
Order : Veneroida 
Family : Mactridae 

Carte de répartition de Mactra stultorum à 

l’échelle du golfe normano-breton (Le 

Mao et al., 2019).

Groupe trophique : 
Suspensivore  

 

Distribution : 
Mer du Nord,  

Manche,  

Atlantique 

Mediterranée 

mer Noire 

 

 

Habitat  
biosédimentaire : 
A5.23 Sables fin de l'infralittoral  

 

Niveau bathymétrique 
principal : 
Bas d’estran 
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Mactra stultorum

 Surface = 546.69 ha 

 (soit = 19 % de la surface du site) 

 Effec. tot.= 34.08 *10^6 

 Effec.max.= 24 /m2 

 Effec.moy.= 1 /m2 ± 3.822024
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Structure démographique 

Les individus prélevés sont majoritairement de petite taille (inférieur à 20 mm), mais on 

observe ponctuellement des individus adultes pouvant atteindre 50 mm. 

 

 

Dynamique de l’espèce 

Depuis le démarrage du programme annuel de suivi des bivalves en 2013, cette espèce a 

été observée dans 2 stations en 2015, 2016, dans 12 stations en 2017, 2019 et 2024 (avec une 

densité maximale de 92 individus/m2 en 2017, 64 en 2019, 24 en 2024). En 2020, l’espèce 

est présente dans 19 stations avec une densité maximale de 540 indivdus/m2. En 2021, elle 

est présente dans 8 stations(avec une densité maximale de 12 individus/m2 . En 2022, elle 

n’est présente que dans 3 stations. En 2023, elle est présente sur 18 stations en bas d’estran 

avec une densité maximale de 48 ind/m2. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sa répartition sur l’estran couvre en moyenne 221 ha, a proximité des plus bas niveau.  
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Mactra stultorum
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 Modélisation de kurtiella bidentata

 Surface de distribution de l'espèce = 

 2139 ha (soit = 74 % du site) 

 Effec.tot.moy.= 343.29 *10^6 

 Effec.max.= 162 /m2 

 Effec.moy.= 12 /m2 ± 20.68moyenne 2013 à 2024
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Kurtiella bidentata 

(Montagu, 1803) 
 
 
 

Description 

Bivalves de 6 mm au maximum, Kurtiella bidentata est subovale avec une coquille fine et 

fragile, de couleur blanche. 

Biologie 

Ce bivalve vit dans les crevasses rocheuses envasées et sur les fonds de sable depuis le 

bas estran jusqu’à -2500 m de profondeur. Elle est souvent en association avec des ophiures 

mais parfois avec des sipunculiens ou des polychètes (Le Mao et al., 2019). 

 

Répartition sur le site 

Elle est largement répartie dans la zone très cotière du Golfe Normand Breton et est par-

ticulièrement abondante en baie de Saint-Brieuc et en baie du Mont-Saint-Michel (Le Mao 

et al., 2019). 

 

 
Phylum: Mollusca 
Class: Bivalvia 
Order : Galeommatida 
Family : Lasaeidae  

Carte de répartition de Kurtiella bidentata à 

l’échelle du golfe normano-breton (Le 

Mao et al., 2019).

Groupe trophique : 
Su  

 

Distribution : 
Mer du Nord,  

Manche,  

Atlantique 

Mediterranée 

mer Noire 

 

 

Habitat  
biosédimentaire : 
A5.23 Sables fin de l'infralittoral  

 

Niveau bathymétrique 
principal : 
Bas d’estran 



Kurtiella bidentata

 Surface = 1396.81 ha 

 (soit = 48 % de la surface du site) 

 Effec. tot.= 1389.26 *10^6 

 Effec.max.= 1208 /m2 

 Effec.moy.= 39 /m2 ± 139.22024
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Structure démographique 

Les individus prélevés sont majoritairement d’une taille inférieur à 3.5 mm. 

 

Dynamique de l’espèce 

  

Dans l’espace intertidal, elle a été observée à l’est de la baie en 1987 et 

2001. Quelques individus ont été observés en 2010 à proximité de l’embouchure 

du Gouët à l’ouest de l’anse de Morieux. En février 2019, dans le cadre du pro-

gramme ResTroph, cette espèce était largement répartie dans l’espace intertidal.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dans le cadre du suivi des molusques bivalves, elle 

a été observée dans 2 stations en 2016  et 2018, et dans 7 

stations en 2020 avec une densité maximale de 856 indiv-

du/m2. En 2021 elle est présente au nord de la presqu’île 

d’Hillion dans 3 stations. En 2022, elle est présente dans 

16 stations avec une forte abondance (1956 indivdus/m2) 

à proximité de l’embouchure du Gouët. En 2023, elle est 

présente dans 25 stations avec une densité maximale de 

784 indivdus/m2. En 2024, elle est présente dans 40 sta-

tions avec une densité maximale de 1208 indivdus/m2. 

Toutes les observations sont situées en dessous de 

la ligne de mi-marée. 
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Kurtiella bidentata
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(1) Gros et Hamon, 1989.  
(2) Le Mao et al., 2002.  
(3) Ponsero et Sturbois, 2014 
(4) données du programme ResTroph 
(5) données de l’observatoire du littoral (RNF) extraites de la base de données SERENA de la Réserve 
Naturelle Nationale de la baie de Saint-Brieuc. 
(6) autres inventaires extraits de la base de données SERENA de la Réserve Naturelle Nationale de la 
baie de Saint-Brieuc. 
(7) cette étude.
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Autres espèces 

Autres espèces de mollusques bivalves 

Pour l’ensemble des campagnes de suivis du benthos (travaux de l’IFREMER et 

Réserve naturelle) en baie de Saint-Brieuc, 40 espèces de mollusques bivalves ont été inven-

toriées (Ponsero et Sturbois, 2014). Pour la zone intertidale, 30 espèces ont été inventoriées 

à ce jour sur l’estran meuble. 

Phylum: Mollusca 
Class: Bivalvia 
 

Spisula elliptica

 

Une application shiny a été developpée pour permettre la visualisation l’ensemble des cartographies depuis 

2001 pour Cerastoderma edule et depuis 2013 pour les autres espèces de mollusques bivales. 

https://rnbaiestbrieuc.shinyapps.io/cartoBivalves
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Autres espèces 

Nucula nucleus :  

Cette espèce vit sur les fonds de vase et de graviers depuis le bas de l’estran 

jusqu’à –150 m, exceptionnellement jusqu’à –950 m. Elle est très largement dis-

tribuée et généralement très abondante dans le Golfe, où elle se rencontre dans 

les sédiments grossiers comprenant de 20 à 50 % de galets, sa fréquence dimi-

nuant avec la profondeur (Retière, 1979). 

Sur l’estran, elle a été observée pour la première fois lors du suivi bivalve 

en 2015. Elle est présente sur 1 station en 2016, sur 2 stations en 2015, 2021 et 

2023, et 3 stations en 2017 et 2020. Elle a été observée dans 1 station lors de la 

campagne benthique ResTroph de 2019. 

 

Nucula hanleyi :  

Observée lors de la campagne benthique ResTroph de 2019, elle est très 

abondante en baie de Saint-Brieuc dans des profondeurs comprises entre -10 et -

50m. Elle a également été observée dans le cadre du suivi bivalve sur 1 station en 

2023. 

 

Albra alba :  

Ce bivalve vit dans une grande gamme de sédiments meubles, mais il 

atteint ses plus fortes densités dans les sables fins envasés. Elle a été observée lors 

de la campagne de 1987 et 2019 dans le domaine subtital. En zone intertidale elle 

est plutôt présente à l’est de la baie, dans 4 stations en 2015 et 3 stations en 2016 

et 2019, et 6 stations en 2020. 

 

Pandora inaequivalvis :  

Cette espèce est distribuée dans les sables fins de bas de plages, mais elle 

se rencontre également dans les sables fins subtidaux plus ou moins envasés. Elle 

a été observée en zone intertidale dans 1 station en 2015 et en 2019. Elle a été 

observé dans 3 stations en 2023 et 4 stations en 2024. 

 

Pandora albida :  

Cette espèce à été observée lors de la campagne de 1987 dans le domaine 

subtital. Lors de la campagne ResTroph de 2019, elle a également été observée 

dans 3 stations dans l’espace intertidal. 

 
Phylum: Mollusca 
Class: Bivalvia 
 

Alba alba
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à droite : cartes réalisées dans le cadre des campagnes benthos (1987,2001,2010,2011,2019) 
page de  gauche : cartes réalisées dans le cadre du suivi annuel des bivalves (depuis 2013).
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Autres espèces  

 

 

Ruditapes decussatus : La Palourde européenne a été observée dans l’estuaire du Gouët 

en 2017, 2018, 2020, 2022, et 2023 et en fond d‘anse d’Yffiniac en 2019. Elle vit dans le sable 

et les graviers envasés, depuis le niveau de mi-marée jusqu’à quelques mètres de profondeur. 

Un gisement est présent entre Saint-Laurent et la pointe du Roselier qui a fait l’objet d’une 

cartographie précise (Jego et al., 2022) 

 

Ruditapes philippinarum :  La Palourde japonaise a été observée dans l’estuaire du Gouët 

en 2018. 

 

Cartographie du gisement de paloudes europpéenne et japonaise à proximité 

de la pointe du Roselier (Jego et al., 2022) : 

La surface du gisement est estimée à 99 ha pour la palourde européenne et 188 ha 

pour la japonaise. La fraction pêchable est distribuée sur 33% de la surface totale du gise-

ment pour 10% des effectifs pour la palourde européenne, contre 85% de la surface pour 

34% des effectifs pour la japonaise.   

L’effectif  total modélisé est de 65.7 millions de palourdes dont 85 % de palourdes 

japonaises. La densité estimée est de 536 ind./m² de palourdes japonaises (dont 128 ind./m² 

pêchables) et 104 ind./m² de palourdes européennes (dont 8 ind./m² pêchables).   

La production sèche totale est de 2.2 t (dont 0.4 t pêchable) pour l’européenne  et 

8.2 t (dont 6.31 t pêchable) pour la japonaise, avec un total toutes espèces confondues de 

10.4 t, dont 6.5 t pêchable. La production fraiche totale est de 105.4 t (dont 21.3 t pêchable) 

pour l’européenne et 365.9 t (dont 282 t pêchable) pour la japonaise, avec un total toutes 

espèces confondues de 471.3 t, dont 303.3 t pêchable. 

 
Phylum: Mollusca 
Class: Bivalvia 
 

Ruditapes decussatus
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Lutraria lutraria : Observée lors de la campagne de 1987 par l’Ifremer dans le 

domaine subtital, elle a été observée en intertidal dans 1 station en 2015. 

 

Thracia phaseolina : Observée lors de la campagne de 1987 par l’Ifremer dans 

le domaine subtital en 2019. Dans le cadre du suivi annuel des bivalves, elle a été vue 

dans 1 station en 2017 et 2022. 

 

Varicorbula (Corbula) gibba : Ce bivalve vit ancré par son byssus dans les sables 

et graviers envasés depuis le bas de l’intertidal jusqu’à –250 m. Elle a été observée 

lors de la campagne de 1987 et 2019 dans le domaine subtital. Elle a été observée en 

intertidal dans 1 station en 2018, 2019, 2021 et 2023, dans 2 stations en 2022 et dans 

5 stations en 2020.  

 

Autres espèces 

Phylum: Mollusca 
Class: Bivalvia 
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Ensis ensis : Ce bivalve vit dans les sables fin depuis le bas de l’intertidal jusqu’à 80 m. 

Elle a été observée dans 1 station sur l’estran lors de la campagne de 2019 en dehors du fond 

de la baie (zone de Binic). Elle a été observée en fond de baie dans 1 station en 2022. 

 

Spisula subtruncata : Observée ponctuellement en 2012 dans des fécès de bécasseaux 

maubèche, elle a été retrouvée dans 1 station en 2023. 

 

Acanthocardia echinata/Callista chione/Glycymeris glycymeris :  Observé lors de la campagne 

ResTroph de 2019 vers Binic. 

 

 

 

 

 

 

Autres espèces observées dans le cadre des campagnes benthique : 

 

Spisula elliptica : Observée très ponctuellement lors de la campagne benthos de 2001, 

cette espèce a été largement retrouvée lors de la campagne de 2011. 

  

Devonia perrieri :  Observé lors de la campagne benthos de 2011 

 

Pharus legumen : Observé en 1987,2011 et 2019 à l’est de la baie. 

Autres espèces 

Phylum: Mollusca 
Class: Bivalvia 
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22. Richesse spécifique en mollusques bivalves 
 

 

Les mollusques bivalves sont absents dans 8 à 35 % des stations. Dans 62 % des sta-

tions on observe la présence d’une ou deux espèces. En fonction des années, 13 % à 

23 % de l’espace intertidal abrite simultanement 3 espèces différentes. 1 à 9% des stations 

abritent 4 espèces au maximum. Ponctuellement, quelques stations peuvent atteindre une 

richesse spécifique en mollusques bivalves de 5 (en 2015, 2016, 2020) ou 6 (en 2018) ou 

8 (2023). 
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23. Abondance des mollusques bivalves 
 

En moyenne les effectifs de mollusques bivalves sont de l’ordre de 100 à 200 ind.m-2 

avec localement de fortes densités : 

5796 ind.m-2 en 2015 ou 2416 ind.m-2 en 2020 correspondant au fort recrutement de 

coques ; 

4152 ind.m-2 en 2021 correspondant au fort recrutement de coques et de tellines 

(Macomangulus tenuis). 

3480 ind.m-2 en 2022 et 2608 ind.m-2 en 2024 correspondant un bon recrutement de 

coques. 

2004 ind.m-2 en 2016 correspondant à une forte concentation en Macomangulus tenuis 

dans l’anse de Morieux ; 

1864 ind.m-2 en 2019 correspondant à la forte concentration de  

naissain de coques en fond de l’anse d’Yffiniac ; 

1528 ind.m-2 en 2016 ou 2112 ind.m-2 en 2017 ou 2224 ind.m-2 en 

2023 correspondant à la forte concentration de coques dans l’estuaire 

du Gouët ; 

1032 ind.m-2 en 2013, correspondant à une forte densité de Donax 

vittatus ; 

764 ind.m-2 en 2014 correspondant à la présence simultanée de 

coques et de tellines ; 
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25. Biomasse des mollusques bivalves 
 

La biomasse totale des mollusques bivalves en Baie de Saint-Brieuc 

varie de 79 t (en 2024) à 309 t (en 2016), avec une moyenne de 185 t 

depuis 2013. La biomasse de l’ensemble des espèces est la plus faible 

observé depuis 2013. 

 

  A l’échelle des 11 années de suivi, d’importantes variations d’effec-

tifs et de biomasse peuvent survenir. La biomasse de la coque est par 

exemple multiplée par 2.5 entre 2013 et 2016.  
La coque a représenté entre 60 % (en 2018) et 91 % (en 2014) de la 

biomasse des mollusques bivalves dans le fond de la baie de Saint-Brieuc, 
avec une moyenne de 145 t ± 51. En 2015 et 2016, cette part est restée 
stable autour de 80 %, avant de diminuer progressivement, passant de 
72 % en 2017 à 60 % en 2018. Par la suite, elle  réaugmente progressive-
ment de 79 % en 2019 à 90 % en 2022. Depuis, ce taux se maintient à 
89 % en 2023, et 86 % en 2024. 

 

La biomasse du gisement de Macomangulus est en moyenne de 26 t 

mais pouvant varier de moins de 7 t en 2014 et 2022 à 63t en 2018. Elle 

est inférieure à 15 t depuis 2020. Macomangulus tenuis, représente en 

moyenne 13 % de la biomasse des bivalves, avec une variation selon les 

années oscillant entre 4 % (en 2014) et 29 % (en 2018). 

 

La biomasse record des Donaces en 2013 (30 t) a fortement chuté les 

2 années suivantes (4 et 5 t), pour atteindre 12 en 2016 et 13 t en 2017. 

En 2018, cette biomasse rediminue à 2 ou 3 t (comme en 2014 et 2015, 

2020, 2021, 2023 et 2024) et atteint un niveau extèmement bas en 2019 

avec  à 0.6 t ou 1.3 t en 2022. Donax vittatus représente 0.3 à 4% de la bio-

masse des bivalves à l’exception de 2013, où cette espèce réprésente  

19%. 

 

La biomasse du gisement de Macoma varie entre 0.7t (2021) à 2.5 t 

(2020) en particulier en lien avec les changements sédimentaires dans la 

partie sud est de l’anse de Morieux. Cette espèce représente en moyenne 

une biomasse de 1,27 tonne. 

 

La biomasse du gisement de scrobiculaires est généralement de l’ordre 

de 2 t environ, à l’exception de 2 années (2018, 2020) où la biomasse 

dépense les 7 t et une année (2022) où elle dépasse 4 t. 
 

Ces 2 autres espèces (Scrobicularia plana et Macoma balthica) représentent 

de 1 à 8 % en fonction des années. A noté en 2018 l’importance de 

Scrobicularia plana qui represente 8 % de la biomasse en bivalve. A l’inverse, 

elle ne représente plus que 0.07% en 2021. 
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3. Conclusion 

 

L’évaluation sur 12 années des différentes espèces de mollusques bivalves permet de 

mettre en évidence les importantes variations interannuelles d’effectifs et de biomasses. 

C’est notamment le cas pour la coque, la telline et la donace. Malgré ces variations très 

importantes, l’abondance totale en bivalves varie peu et reste fortement dépendante des 

densités de coques. Enfin, la répartition sur l’estran des différentes espèces montre que 

les bivalves constituent une ressource essentielle du haut au bas de l’estran sur près de 3 

000 hectares. 

On notera une tendance à l’augmentation globale d’effectif  de bivalves entre 2014 et 

2017, qui diminue légèrement de 2018 à 2020. Cet effectif  total augmente fortement en 

2021 sous l’effet de fort recrutement observé cette année. On observe une baisse des 

éffectifs en 2022 et 2023.  De 2016 à 2021 la biomasse totale de bivalves décroit forte-

ment (300 t en 2016 contre 130 t en 2021). Avec le fort recrutement en 2021 essentielle-

ment du  aux coques, on observe en 2022 une augmentation de la biomasse, en lien avec 

la croissance des individus. Cette biomasse diminue en 2023 et 2024, en lien avec une sur-

mortalité des coques agées de 2  et 3 ans (Ponsero et al., 2024). Les biomasses observées 

en 2020, 2021 et 2023 sont comparables avec les biomasses observées de 2013 à 2015, et 

souligne la fin d'une période 2016-2019 où les biomasses observées furent plus impor-

tante. La poursuite du suivi à long terme du gisement permettra de vérifier si ce phéno-

mène suit des cycles à plus ou moins long terme. Cette observation est à mettre en rela-

tion avec une hausse de la mortalité de coques de  2017, 2018, 2020, 2021, 2023 et 2024 

dans le cadre de l'évaluation du gisement. Cela révèle des conditions favorables de recru-

tement qui semblent contraster avec les conditions de survie des cohortes suivantes. On 

a pas observé de sur-mortalité en 2022 sur le gisement de coque malgré les périodes cani-

culaires enregistrées cette année (Ponsero et al., 2022). A l’inverse, nous avons constaté 

une surmortalité au cours de l’été 2023 et durant l’hiver 2023/2024. En Baie de Somme, 

une forte mortalité a également été observée en juin et juillet 2023, liée, en période de 

mortes eaux, à de fortes chaleurs et des eaux chaudes, ainsi qu’a la présence de la bactérie 

Vibrio aestuarianus.  Les mortalités sont en générale dues à la prédation, au parasitisme et 

aux activités anthropiques (pêche, dégradation du au piétinement, pollutions, réchauffe-

ment climatique...). Il serait intéressant : 

- de vérifier si c'est aussi une tendance sur les autres sites en Manche et Atlantique 

- Si ce n'est pas le cas ailleurs, mener une étude ciblée sur les facteurs de mortalité en 

Baie de Saint-Brieuc. Si cela se confirme, le site deviendra moins attractif  pour les popu-

lations d'oiseaux et plus largement pour les prédateurs. 

Depuis 2015 nous avons pu observer quelques individus de plusieurs espèces subiti-

dales qui ne se rencontrent habituellement pas sur les bas niveaux du fond de baie. Cette 

observation est très certainement à mettre en relation avec un phénomène tempéteux 

associé à des vents nord qui conduisent à un déplacement de quelques individus de ces 

espèces sur les bas niveaux de l’estran.  

Cette démarche est bien évidement à engager sur le long terme pour déceler de réelles 

tendances d’évolution des gisements et identifier des relations avec les variations d’effec-

tifs de certaines espèces de limicoles hivernants. 
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